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Les calvaires du Bitcherland
Le pays de Bitche recèle de nombreux calvaires et croix d’époques et de styles très divers.

A
u Bitcherland de nom-
breux calvaires se
dressent au bord des

chemins, surtout ceux qui
mènent aux églises. Chaque
calvaire et chaque croix a été
érigé(e) pour une raison par-
ticulière. Très souvent pour
s’attirer la protection divine,
pour détourner une épidé-
mie de la peste, du choléra,
de la grippe espagnole, une
épizootie bovine ou porcine,
obtenir le retour d’un père
ou d’un fils de la guerre...
Jusqu’en 1960 les paysans
de nos villages n’étaient pas
assurés, on pratiquait la mé-
decine des plantes, on priait
le chapelet tous les jours et

beaucoup de calvaires dont
souvent les deux saints re-
présentent les patrons du
couple qui l’a fait ériger.
Dans le temps, quand on
passait devant un calvaire,
l’homme se décoiffait et la
femme se signait.

Cinquante-et-un
calvaires

à Montbronn

La plupart des calvaires du
Bitcherland sont sculptés
dans le grès rose des Vosges.
Certains sont peints alors
que d’autres ont gardé la
couleur naturelle de la
pierre. La plupart est ano-
nyme, d’autres sont signés
ou se lisent d’après les saints
qu’ils représentent. A Mont-
bronn il reste cinquante-et-
un calvaires et croix de che-
mins sur le ban aujourd’hui,
alors qu’il y en avait près de
soixante-dix. Les plus vieux
ont 250 ans et d’autres sont
plus récents. De nombreux
calvaires ont été érigés pour
les victimes des guerres
mondiales, d’autres pour re-
mercier Dieu du retour de
guerre ou des camps de pri-
sonniers. Tous différents, ils
se dressent partout dans le
village ou sur les chemins de
champs.

Des repères

Ils servaient aussi de repères
à une époque où le voyage
était synonyme d'aventure.
Autres lieux, autres
croyances. Souvent détruits
durant la Révolution Fran-
çaise, ils furent reconstruits
entre 1814 et 1906 à
l'époque des missions de

on se remettait à Dieu dans
lequel on avait grande
confiance. La plupart  des
calvaires ont été érigés en
tant qu’ex voto par une fa-
mille, d’autres à des endroits
où une personne est décé-
dée subitement au bord du
chemin ou dans un champ.
Quand les descendants sont
encore présents au village
ces petits monuments sont
entretenus, d’autres sont
abandonnés. On  rencontre

prédication et de reconquête
de l’Eglise. Anticléricale, la
troisième République va
alors en déplacer certains
pour les installer à l'intérieur
de la cour de l'église ou
contre le mur du cimetière.
Une sorte de compromis. Ce
n’est pas le cas en Alsace-
Lorraine où les lois d’avant la
séparation de l’Eglise et de
l’Etat ou instaurées par l’Etat
allemand sont toujours en
vigueur.

Joseph Antoine Sprunck
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Le calvaire a été érigé en
1831 quand le meunier de
Loutzviller Nicolas Andrès
et son épouse Marie-Ma-
deleine ont perdu une fille
de dix-neuf ans, c’est pour-
quoi y figurent saint Nico-
las, sainte Marie-Made-
leine et la Sainte Vierge re-
présentée avec le glaive
qui lui transperce le coeur.  

Le calvaire de la réconci-
liation franco-allemande a
été érigé par Etienne Jung
et son fils Frédéric sur le
sentier des moulins qui
donne accès à la gare de
Brenschelbach (Sarre).
C’est pourquoi on y voit les
deux mains qui se joignent.

Le calvaire dédié à la
Sainte Famille sur le che-
min qui relie Eschviller à
Volmunster a été érigé en
1920 par la paroisse
comme ex-voto après la
grippe espagnole.

Les croix d’Anzeling
C

atherine Kemmel, 99
ans, qui a lu avec
beaucoup d’intérêt

dans notre édition du 3 mai
notre article sur les croix en
pays de Nied, se rappelle que
ses ancêtres ont érigé une
croix lors du choléra qui a
sévi à Anzeling. Cette croix
est bien visible de la départe-
mentale à environ 200 mè-
tres après la première. Elle
est en pierre jaune et date de
1854. Le Christ n'est pas d'ori-
gine. L'abbé Heintz écrit que
sur la table figuraient deux
statues des saints Roch et Sé-
bastien : elles ont disparu. A
la base de la croix, on lisait
«O Crux ave spes unica»
(«Salut ô Croix, notre seul es-
poir»). Elle fut érigée sur ce
sommet de la petite côte
entre Freistroff et Anzeling par
Jean-Pierre et Catherine Bret-
nacher dont les noms sont
inscrits sur le socle. C'est une
croix en remerciement aux
deux saints pour avoir
échappé à une épidémie de

dont Catherine, née en 1812,
religieuse de la Providence à
Peltre, et Jean-Pierre, né en
1814 et mort en 1896 à Lau-
mesfeld où il était prêtre. Le
sculpteur a son nom en bas à
droite du socle : Laroche. 
Une seconde croix datant de
1772, de deux mètres de
haut, se trouve au carrefour
de la RD 3 menant vers Ed-
ling. Cette croix a été dépla-
cée pour être éloignée de la
chaussée et du carrefour. Elle
n'est plus complète. Son pié-
destal est actuellement de
briques. La table est carrée et
la niche qui la surmonte est
simple, à double arcature. La
croix porte un christ sculpté
dans la pierre, l'une des
jambes est mutilée. L'inscrip-
tion est la suivante : «DIESE
CREUTZ HAT AUFGERICHT
ZUM LOB GOTTES PETER
GRAF UND BARBARA
BAUER» (Pierre Graff et Barbe
Bauer ont érigé cette croix à
la louange de Dieu). Dans le
livre des familles on trouve

choléra. Les donateurs sont
les enfants de François Bret-
nacher et Catherine Weid-
mann qui se sont mariés en
1806 et ont eu huit enfants

Jean Pierre Graff, marié avant
1745 avec Barbe Bauer, et en
secondes noces le 19 mars
1745 avec Catherine Lang.

Patrick Buronfosse
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Diocèse de MetzDiocèse de Metz

Ora et labora

Dès le début du confinement l’abbé Sébastien Roch,
curé-archiprêtre de Bouzonville, n’est pas resté les bras
croisés et a retroussé ses manches. Il a alterné prière et
travail comme il est d’usage chez les disciples de saint Be-
noît. Le temps devenu libre a été mis à profit pour se lan-
cer dans de grands travaux autour de l’abbatiale et du
presbytère. Aidé les premières semaines par une bénévole
du conseil de fabrique, l’abbé Sébastien Roch, curé-archi-
prêtre de Bouzonville, a mis à profit le confinement pour
débuter des travaux par le presbytère. Désherbage, semi
de gazon, réfection des peintures ont été à l’ordre du jour.
Puis ce fut au tour de l’abbatiale. La réparation du
système d’aération au niveau des vitraux était devenue
nécessaire. Puis il a décidé de poser du grillage afin de
protéger les vitraux contre les déjections de pigeons. La
porte d’entrée et la porte latérale de l’église ont été re-
peintes.

De l’ombre à la lumière

A partir de la dernière semaine d’avril, aidé par Stéphane
Schneider, autre membre du conseil de fabrique, Sébas-
tien Roch s’est lancé dans d’importants travaux de dé-
broussaillage autour du cloître et de l’abbatiale. Les
abords qui étaient devenus au fil des années une véritable
jungle sont passés de l’ombre à la lumière.

Au service de Dieu
pour servir les hommes

Alternant prière et travaux, l’archiprêtre n’a pas négligé
ses devoirs spirituels. Des messes à huis clos ont été célé-
brées jeudi et dimanche de Pâques dans la chapelle du
cloître à l’intention des résidents de l’EHPAD qui y ont as-
sisté, confinement oblige, derrière leurs fenêtres. Par ail-
leurs Sébastien Roch garde le contact avec ses fidèles
auxquels il envoie régulièrement par courriel un billet spi-
rituel pour les inviter à la prière.

Rémy André Wilhelm

Bouzonville
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Retour à l’essentiel
«L’oisiveté, ennemie de l’âme» : un précepte de saint
Benoît dont on pourrait s’inspirer dans notre société
moderne où beaucoup de temps et d’argent est dila-
pidé en futilités et où l’ennui souvent s’installe. Cette
crise sanitaire peut être l’occasion de redécouvrir la va-
leur du travail et d’apporter une touche de spiritualité
dans notre vie. Avec de temps à autre un élan du cœur
vers Dieu et pourquoi pas une petite visite à l’église
afin de réfléchir, de se recueillir, et pourquoi pas de
s’adresser à son Seigneur en une confiante prière.

R. A. W.

Un discret oratoire
Ce petit oratoire a été édifié
par Gilbert Lang, de Hottviller,
près de la route de Schorbach
allant de Hottviller vers la voie
verte. La statue représente
Jésus bénissant montrant de
sa main gauche son coeur
enflammé et rayonnant ap-
paraissant sur sa poitrine. Un
petit ouvrage peu connu.

Laurent Bichler 

Hottviller 
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